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Cooper


Une médecin hautement qualifiée a sauvé la vie et la santé mentale de Cooper, tout en lui volant son cœur par la même occasion.

Être un SEAL est la raison de vivre de Cooper, mais ce n’est pas seulement son devoir qui le pousse à agir lorsque la praticienne qui l’a miraculeusement ramené à la vie est enlevée. Il est le premier à se porter volontaire pour la sauver.

Le Dr Sasha Childs consacre sa vie à aider les autres. Découvrir que son mari couchait avec sa meilleure amie a renforcé sa volonté d’indépendance et son envie de se concentrer sur la pratique de la médecine. Désabusée, elle cesse de croire au véritable amour et décide de mettre ses compétences au service d’un camp de réfugiés syriens qui a désespérément besoin d’une aide médicale. Elle n’est pas du tout consciente du danger qui rôde autour d’elle et ne réalise que trop tard qu’elle n’était pas aussi en sécurité qu’elle le pensait, lorsqu’elle est enlevée par des terroristes.

Cooper a eu fort à faire pour sauver Sasha des mains étrangères qui la retenaient captive et la ramener saine et sauve chez elle. Quand le danger se présente de nouveau à sa porte, la garder en sécurité une seconde fois devient pratiquement impossible. Alors qu’il se considère chanceux d’avoir échappé à la mort, il se rend compte qu’il a besoin d’un autre miracle afin que la femme dont il est tombé amoureux ne devienne pas un peu plus qu’une victime supplémentaire de la guerre.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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Il n’allait pas rester en arrière.

Cooper Braxton se glissa dans la pièce et prit un siège au fond. Il était venu dès qu’il avait entendu. Il ne connaissait pas les détails mais il allait participer à cette mission. S’il le pouvait. Et il en avait besoin si les rumeurs étaient vraies.

—Écoutez, tout le monde! Nous avons une situation inhabituelle. La Turquie a demandé notre aide. Comme nous sommes sur place, on fait appel à notre équipe.

C’était vrai. Ils suivaient un entraînement spécialisé avec l’armée turque qui était confrontée à une situation unique avec les millions de réfugiés qui traversaient leurs frontières.

—Nous avons appris qu’une équipe médicale travaillant dans l’un des plus petits camps de réfugiés en Turquie est visée. Il regarda les hommes: Pourquoi eux, nous ne le savons pas avec certitude. Mais très probablement parce que l’une des deux cliniques médicales est composée de citoyens américains.

Cooper grimaça.

Faire partie des gentils qui essayaient d’aider les moins fortunés n’était pas une garantie de sécurité. Après une attaque militaire conjointe pour déplacer les troupes islamistes hors de l’un de leurs bastions quelques jours auparavant, ils savaient que les représailles étaient inévitables.

Mais les médecins et les infirmières qui essayaient d’aider les personnes déplacées?

—Certains des membres de l’équipe sont des militaires à la retraite– l’un d’entre eux, le docteur Landry, est un SEAL à la retraite– ce qui ajoute à l’attrait.

Plusieurs murmures de colère s’entendirent dans la pièce. Cooper jeta un rapide coup d’œil autour de lui. Il les connaissait tous. Tous des hommes bons. Tous des hommes qui assuraient vos arrières.

Mais il n’allait pas confier la vie du Dr Sasha Childs à quelqu’un d’autre que lui-même. Pas après tout ce qu’elle avait fait pour lui.

Les ordres arrivaient rapidement, impérieux. Ils savaient ce qu’ils faisaient. Pas besoin de le répéter deux fois. Une équipe de huit hommes partait dans deux heures et il voulait en faire partie.

Les hommes se séparèrent et s’en allèrent.

—Cooper, attendez un moment, voulez-vous! lui lança Levi.

Cooper acquiesça. Levi était une énigme. L’un des meilleurs SEAL de l’étranger. Il avait participé à certaines des pires missions et toujours aux plus secrètes. Même là, parmi l’élite, il y avait des mystères, Levi étant l’un des plus inconnus et toujours l’un des plus dangereux. Personne ne savait vraiment ce qu’il faisait, mais il disparaissait pendant des jours et, quand il revenait, c’était comme si les rides de son visage s’étaient creusées un peu plus profondément. D’autres personnes appartenaient à son groupe. Mais personne ne savait qui.

Cooper s’approcha, son esprit essayant de formuler ce qu’il pourrait bien dire pour être accepté dans cette mission.

—J’ai besoin de vous sur ce coup-là.

Les yeux de Cooper s’agrandirent de surprise.

—D’accord. Pourquoi?

—Apparemment, vous connaissez plusieurs des médecins personnellement.

Cooper grimaça.

—Vous auriez pu dire que je suis le meilleur artificier que vous ayez.

Levi sourit.

—Vous êtes le meilleur artificier ici. Mais je ne peux pas le dire, donc ça marche tout aussi bien.

—Un geste a-t-il été fait contre l’équipe médicale? Ou est-ce que cela reste au niveau de la menace? Savons-nous si les médecins ont été alertés?

—L’armée turque est sur le coup, répondit Levi. Ils ont doublé la sécurité, mais il y a plus de quinze mille personnes dans le camp. Et c’est l’un des plus petits ici. L’équipe médicale a été prévenue.

—Et ils ont haussé les épaules, bien sûr. Cooper savait que les docteurs Landry et Sasha réagiraient ainsi.

—Bien. Je vois que vous les connaissez.

—Un peu trop bien, et pourtant pas assez bien.

Levi l’étudia pendant un long moment puis fit un petit signe de tête.

—Compris.

Et c’était probablement vrai. Levi voyait… tout.

—On ne peut pas les laisser se faire prendre.

Il garda un ton froid, contrôlé.

—Nous vous envoyons en fait pour les escorter chez eux.

Cooper plissa les yeux.

—Une mission commune, huit de nos hommes– pour escorter un groupe de médecins américains chez eux? dit-il en secouant la tête. Non. Il y a plus que ça.

Un sourire traversa le visage de Levi.

—Ça vient d’arriver il y a quelques minutes. L’une des femmes médecins a disparu. Il y a quarante-cinq minutes. Elle a été vue à la clinique avec une liste complète de femmes enceintes qui l’attendaient. Trente minutes plus tard, elle était introuvable. Personne ne l’a vue partir et personne n’a eu de nouvelles d’elle depuis.

Et il comprit. Au fond de lui, il le savait. L’instinct. C’était pour ça qu’il était venu en courant.

—C’est le docteur Sasha, n’est-ce pas?

Levi hocha la tête.

—Oui, c’est ça.

Le souffle de Cooper s’échappa de sa poitrine.

—Et les autres?

—Ils répondaient à l’appel à la dernière vérification. Une recherche est en cours pour le docteur Sasha.

Cooper hocha la tête mais ses pieds l’emmenaient déjà hors de la pièce.

—Cooper, appela Levi. Ne faites rien de stupide!

—Jamais, répliqua-t-il. Elle m’a sauvé la vie. Je ne me reposerai pas tant que je ne lui aurai pas rendu la pareille.

Et si quelqu’un soupçonnait qu’il avait des sentiments pour cette femme exceptionnelle qui avait plus de dynamisme et d’énergie que quiconque qu’il ait jamais rencontré, eh bien, il n’avait pas l’intention de le confirmer.

Elle était mariée.

Et ça la rendait intouchable.

Mais ça ne changeait pas sa loyauté d’un iota.


Chapitre 2
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Sasha s’appuya sur ses talons, puis se redressa lentement et grimaça en sentant la douleur s’épanouir le long de son dos courbaturé. Elle sourit à la jeune femme enceinte qui en était aux tout premiers stades du travail.

—Tout va bien, Yalta, tenta-t-elle de rassurer sa patiente d’une voix enjouée.

Elle savait que la femme ne comprenait pas bien l’anglais, mais elle espérait que son ton suffirait à l’apaiser. Cependant, il était difficile de ne pas s’inquiéter. La femme avait un bassin extrêmement étroit qui risquait de compliquer l’accouchement.

—Mais nous devons vous emmener à la clinique afin de garder un œil sur vous et veiller à ce que tout se passe correctement, continua-t-elle.

Une voix aux accents musicaux s’éleva à côté d’elle tandis que son chauffeur traduisait ses paroles aux hommes et aux femmes qui se trouvaient dans la petite pièce. L’abri était exigu et n’offrait pas suffisamment de place pour accorder à la jeune femme une quelconque intimité.

Au vu des regards sombres et des tons graves de ceux qui marmonnaient autour d’elle, elle songea que peu importe ce qu’elle dirait, sa suggestion ne serait pas acceptée. En principe, compte tenu des possibles complications liées à sa physionomie, la future mère aurait dû être transférée à l’hôpital. Mais le camp de réfugiés n’avait pas son propre hôpital, et le plus proche était surpeuplé et manquait de personnel. Si Dame Nature le voulait, elle pouvait rendre les choses très difficiles pour cette jeune femme. Il fallait donc qu’elle reste dans un endroit où Sasha ou l’un des autres médecins pourrait garder un œil sur elle.

Elle n’avait pas beaucoup de place à la clinique, mais son instinct lui soufflait que cet accouchement n’allait pas être une partie de plaisir. Elle attrapa son sac, mais son geste provoqua un autre tumulte parmi les personnes rassemblées dans la pièce. Elle se tourna vers son chauffeur et demanda:

—Quel est le problème?

—Ils veulent que vous restiez, expliqua Jamel en haussant les épaules. Ils disent que vous n’avez pas le droit de partir.

Avec un regard froid, elle rétorqua d’une voix posée:

—Yalta doit être emmenée au centre médical. Et je dois m’en aller. Des dizaines d’autres personnes ont besoin de mon aide.

Alors qu’elle tournait les talons dans l’intention de sortir du petit abri, plusieurs hommes se placèrent devant elle pour l’en empêcher. Elle sortit sa radio et envoya un message à la clinique.

—Je suis chez Yalta. Elle vient de commencer le travail. On m’a demandé de rester auprès d’elle.

Elle insista légèrement sur le verbe «demander». De toute façon, il ne s’agissait même pas d’une demande. Ils allaient la forcer à rester, qu’elle le veuille ou non. Le futur père, assis à côté de sa femme, ne semblait pas prêt à laisser Yalta partir loin de lui. Sasha ajouta:

—Demande d’assistance.

—Compris, répondit une voix à l’autre bout de sa radio.

Elle espérait que son interlocuteur avait bel et bien compris son message. Elle n’avait pas l’intention de sortir d’ici par la force. Et puis, si quelqu’un était malencontreusement blessé au cours de sa tentative de fuite, cela n’aiderait personne.

Qu’elle s’attarde plus longtemps que prévu allait avoir de sérieuses répercussions sur les autres patients de la clinique. On l’avait forcée à venir ici. Son chauffeur, qui faisait partie de la famille de Yalta, avait insisté pour qu’elle voie sa cousine. Elle était contente de l’avoir fait. Mais si des règles avaient été mises en place, c’était pour une bonne raison, et la sécurité de l’équipe médicale en était une. Dans la précipitation, elle n’avait pas eu l’occasion de faire savoir à qui que ce soit où elle était allée. Elle n’avait pu appeler que maintenant, presque deux heures plus tard.

Elle retourna au chevet de sa patiente. Une pellicule de sueur recouvrait le front de la jeune femme.

Elle ne semblait pas sujette à de terribles souffrances pour le moment, mais était visiblement déconcertée par la situation. Sasha se pencha et lui prit la main.

Yalta serra la sienne avec force.

—Vous allez vous en sortir, assura calmement Sasha en souriant à la jeune femme.

Cet accouchement prendrait du temps. Or, ce temps, Sasha ne l’avait pas. Elle jeta un coup d’œil à sa montre et effectua un rapide calcul mental. La sécurité mettrait une demi-heure pour arriver ici. Ensuite, si tout se passait bien, il leur faudrait le même temps pour retourner à la clinique. Et si la famille de Yalta leur posait problème, eh bien… cela prendrait encore plus de temps. La création de ce camp avait été une chance pour les personnes qui y avaient trouvé refuge. Il leur avait permis de résoudre nombre de leurs problèmes, mais c’était une solution temporaire. Lorsque le court terme initialement prévu s’était transformé en long terme, la frustration avait peu à peu gagné les réfugiés et la violence avait éclaté. L’ambiance s’était faite un peu moins paisible ces dernières semaines.

Son séjour de trois mois ici était presque terminé. Elle était prête à rentrer chez elle. Mais elle se sentait coupable de partir. Ces gens avaient besoin d’elle. En fait, ils avaient besoin de dizaines de personnes comme elle. Un seul médecin ne pouvait pas tout faire. Et compte tenu de la douzaine de camps de réfugiés supplémentaires qui avaient ouvert à travers tout le pays, le gouvernement lançait fréquemment des appels à l’aide. Toute aide était la bienvenue. Le camp le plus récent s’était établi le long de la frontière. Plus grand que les autres, il accueillait deux hôpitaux, dont les lits étaient déjà tous complets, ainsi que sept cliniques. Il n’y avait rien de comparable ici. Seules deux cliniques se situaient aux extrémités opposées de l’enceinte.

Au loin, elle entendit le bruit familier d’une camionnette. Elle espérait que c’était son équipe de sécurité.

Elle n’avait jamais eu besoin de faire appel à eux depuis qu’elle était ici, mais ces derniers temps, les choses étaient devenues plus compliquées. Et elle se rendait compte désormais que son sentiment de sécurité s’était étiolé.

Il ne lui restait plus que deux jours à passer ici, puis elle rentrerait en toute sécurité chez elle, en Californie. Elle émit un grognement qui poussa Yalta à la regarder avec anxiété. Elle serra la main de la jeune fille de façon rassurante et essaya de garder ses pensées à distance. C’était un peu difficile, étant donné qu’elle ne pouvait occulter de son esprit le fait que son retour à la maison apporterait avec lui son propre lot de problèmes.

Greg, son ex-mari, serait là.

Ils s’étaient séparés. L’encre avait séché sur les papiers du divorce il y a plus de neuf mois. Mais elle ne voulait pas le revoir. Elle n’avait aucune raison de vouloir le croiser de nouveau, encore moins depuis qu’il vivait avec l’ancienne meilleure amie de Sasha. Le problème, c’était qu’ils vivaient tous les trois à Coronado. Greg et Maureen étaient dans l’armée et vivaient sur la base militaire, dans la même maison que Sasha avait partagée avec lui. Les surprendre tous les deux au lit lui avait ouvert les yeux sur son couple et lui avait permis de savoir qui était vraiment là pour elle.

Bien sûr, entendre son mari lui reprocher d’être mariée à son travail lui avait fait mal. Elle avait travaillé dur pour arriver là où elle était aujourd’hui. Elle avait terminé la faculté de médecine et s’était immédiatement lancée dans sa spécialité, tout cela à un très jeune âge. Elle avait l’intelligence et le talent nécessaires pour pratiquer la chirurgie, et maintenant qu’elle s’était spécialisée dans les blessures de la colonne vertébrale, elle voyait davantage de ces hommes et femmes courageux en service militaire qu’elle ne le souhaitait. Coronado était grand, mais pas assez pour qu’elle soit certaine de ne pas tomber sur Greg et Maureen par hasard. Là-bas, elle risquait de les croiser à tout moment. Et cela, elle voulait l’éviter à tout prix.

Il lui avait été difficile de continuer à vivre là-bas. Même si elle ne vivait plus sur la base désormais, elle regardait toujours par-dessus son épaule et évitait ses repaires préférés, qui avaient aussi été les leurs.

Partir lui avait semblé une bonne idée. Quand un appel avait été lancé afin de recruter des volontaires au sein des équipes médicales de la base, elle avait sauté sur l’occasion. Elle avait espéré que cette mission l’aiderait à prendre de la distance et du recul. Et c’était le cas. Mais cela lui avait aussi fait réaliser tous les rêves que leur mariage avait brisés et qui ne se réaliseraient jamais: le chalet dans le Maine qu’elle et Greg avaient souhaité acheter pour se rapprocher de sa famille, ou les trois enfants qu’ils avaient prévu d’avoir dans un an ou deux… C’était quelque chose dont elle se rendait encore plus compte à présent qu’elle se tenait aux côtés de Yalta.

Et cette pensée lui donna le cafard.

Elle était autant à blâmer que son ex.

Il avait le droit de faire ses propres choix, mais sa façon de faire était à revoir.

Et puis, il y avait aussi sa meilleure amie, Maureen. Elles étaient allées à l’université ensemble et avaient toujours été là l’une pour l’autre depuis lors. Sauf qu’apparemment, elle avait aussi été là pour Greg.

Mais alors qu’elle regardait Yalta qui était sur le point d’accoucher dans ce camp de réfugiés, une jeune femme qui avait perdu tant de choses à cause de la guerre, et qui avait pourtant gagné l’opportunité d’avoir un nouvel avenir… elle réalisa qu’elle était elle-même dans une position similaire, et que son voyage ici avait fait pour elle ce qu’il était censé faire.

Il l’avait sortie de sa propre tristesse, placée là où elle pouvait voir la réalité de milliers d’autres personnes plus mal loties qu’elle… et l’avait guéri.

Tout à coup, des voix s’élevèrent derrière la porte et la firent sursauter. C’était sans aucun doute la cohue causée par la sécurité qui venait la chercher. Elle sourit à la jeune fille et s’adressa à elle.

—Est-ce que vous voulez venir avec moi?

Le regard de la jeune fille glissa sur le côté et les hommes debout la dévisagèrent.

—Je vois. Vous voulez venir avec moi, mais pensez ne pas le pouvoir, comprit Sasha. Sauf que ce n’est pas à eux de choisir.

Elle se releva et se tourna pour s’adresser à la sécurité en désignant Yalta:

—Elle vient à la clinique.

Les hommes hochèrent la tête. Elle était soulagée de voir que quatre grands hommes étaient venus la chercher. Puis elle remarqua leurs armes. C’était la preuve qu’ils avaient de plus gros problèmes à résoudre dans le camp. Les hommes placèrent Yalta sur une civière portable et la chargèrent rapidement dans leur véhicule.

Sasha se tourna ensuite vers son chauffeur qui l’avait amenée ici.

—Dites-leur qu’elle a besoin de plus de soins que ce que je peux lui prodiguer ici, lui indiqua-t-elle. Ils pourront lui rendre visite dans une heure à la clinique.

Et avec un garde à ses côtés, elle se dirigea vers la camionnette.

Elle s’installa sur la banquette arrière pour pouvoir garder un œil sur sa patiente et, dans le silence total qui avait envahi l’habitacle, ils roulèrent lentement en se frayant un passage à travers la foule. Ces gens avaient tout perdu. Mais malgré les épreuves, ils avaient réussi à rester qui ils étaient au fond d’eux-mêmes. Elle n’avait pas l’intention de changer cela ni leur façon de vivre, mais s’il existait quoi que ce soit qu’elle puisse faire pour sauver une vie ou, dans ce cas, deux vies, alors elle se devait d’agir en ce sens.

Le véhicule traversa lentement le camp pour retourner au centre médical. Elle espérait une nouvelle livraison de matériel médical, mais elle savait que son souhait resterait à l’état de rêve. Les produits de première nécessité et la facilité avec laquelle elle pouvait les obtenir chez elle lui manquaient.

À la clinique, Yalta fut déchargée et transportée dans l’une des petites pièces. Sasha la suivit.

—Dr Sasha? l’interpella-t-on au détour d’un couloir.

Elle se retourna en esquissant un sourire fatigué.

—Oui?

Elle ne reconnut pas le soldat qui lui faisait face. Il lui fit signe d’entrer dans la réserve. Elle avait prévu d’y aller de toute façon, alors elle entra en s’attendant à voir la personne qui s’occupait de l’inventaire habituellement.

Elle pivota pour regarder autour d’elle et fronça les sourcils. La pièce était vide et la porte de chargement, sur le mur du fond, avait été laissée ouverte.

—Où est…, commença-t-elle.

Mais elle ne put continuer sa phrase, car brusquement, quelque chose de lourd heurta sa tête. Le choc la fit tomber à genoux, puis son corps s’affala sur le sol. Elle sentit qu’on lui enfonçait quelque chose dans la bouche et qu’on lui passait une cagoule sur la tête. Et elle perdit connaissance.
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Une odeur iodée imprégnait ses narines. Le vent qui soufflait sur son visage avait indubitablement une saveur salée. Cooper étudia la cabane au bord de l’eau devant lui. Le Dr Sasha et les trois autres personnes recherchées par son équipe s’y trouvaient-elles? Ils venaient à peine d’atterrir qu’ils avaient appris que les quatre membres américains de l’équipe médicale d’un camp de réfugiés avaient disparu. Pas seulement le Dr Sasha. À ce stade, ils ignoraient si le Dr Sasha avait disparu depuis le matin même ou si elle avait disparu, avait été retrouvée puis avait à nouveau disparu.

Quoi qu’il en soit, aucun des quatre médecins n’avait pu être localisé.

Ils avaient remonté une piste jusqu’ici. Maintenant, Cooper et son équipe, qui agissaient conjointement avec l’armée turque, étaient dispersés dans les bois autour de la cabane.

Les renseignements qu’ils avaient obtenus avaient conduit leurs deux équipes ici, sur la côte turque, à quelques heures de Mersin.

Mais personne n’avait pu leur confirmer que les otages étaient à l’intérieur. Le bâtiment était abandonné, non éclairé, sans fenêtres, et ne présentait aucun signe d’occupation humaine. Il espérait vraiment qu’ils étaient à l’intérieur. Ils n’avaient pas d’autres informations sur lesquelles s’appuyer.

Il frotta la cicatrice dans son dos. Certaines choses ne changent jamais, et surtout, certaines choses étaient impossibles à oublier. Il avait mis longtemps à reprendre un service actif et encore plus longtemps à reprendre sa place au sein de son équipe de SEALs. Mais c’était le Dr Sasha qui avait rendu son retour sur le devant de la scène possible. Il aimait les gars avec qui il travaillait. Il leur faisait confiance à chacun. C’était tous des hommes bons. Même après tout ce qu’il avait traversé, il n’existait rien d’autre au monde, aucun autre métier qu’il ne veuille faire.

Son oreillette grésilla. Tout était calme.

Mais la médecin qui lui avait sauvé la vie et l’avait aidé à reprendre le travail qu’il aimait était censée se trouver dans ce trou à rats.

Courbé en deux, Cooper se déplaçait rapidement. Il contourna un arbre pour rejoindre l’autre côté de la cabane et resta caché dans l’ombre. Ses yeux étaient constamment en mouvement, à la recherche de quelque chose, n’importe quoi, qui confirmerait que les otages étaient ici.

Rien ne bougeait. Mais désormais, le ciel était un peu plus dégagé et la lune faisait quelques apparitions furtives derrière les nuages. Il voulait en profiter pour jeter un autre coup d’œil. Il transmit rapidement sa nouvelle position aux autres. Le clair de lune brillait, et ses reflets ondulaient sur les vagues qui venaient clapoter contre le long quai.

L’absence de véhicule sur les lieux empêchait de savoir comment les otages avaient été transportés jusqu’ici, et étant donné l’emplacement de la cabane, ils ne pouvaient que supposer que les otages étaient arrivés par l’eau. Ils seraient probablement remmenés de la même façon par leurs kidnappeurs.

Mais il était hors de question qu’ils les laissent faire.

Jusqu’à présent, cet enlèvement n’avait été entouré que d’un épais silence. Aucune revendication n’avait été faite. Aucune vidéo n’avait été mise en ligne. Personne ne s’était vanté de ce kidnapping ni n’en avait ri. Seul un silence étrange qui était plus inquiétant qu’autre chose marquait leur disparition.

Quelque chose attira son attention. Il n’avait aucune idée de ce qu’il regardait, mais c’était étrange. Il se concentra, essaya d’identifier l’objet et réalisa qu’il s’agissait d’un vieux modèle de plateforme militaire camouflé parmi les arbres.

Il avait finalement trouvé un indice.


Chapitre 3
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Sasha se blottit contre ses trois collègues. Ils étaient serrés contre le mur dans un coin du bâtiment délabré dans lequel leurs agresseurs les avaient emmenés. L’endroit sentait le vieux poisson et… la peur. Ce cauchemar avait commencé dix heures plus tôt. Personne ne les avait encore retrouvés ni secourus. Et quand un bateau arriverait, ils seraient déplacés vers un navire ancré au large. Rien que d’y penser, elle avait envie de pleurer. Mon Dieu. S’ils n’étaient pas secourus rapidement, les chances de les retrouver en vie seraient minces.

Les hommes avaient ri et leur avaient dit qu’ils allaient servir d’exemples, que leur sort serait un avertissement envoyé au monde occidental, et qu’ils seraient rendus célèbres grâce à YouTube. Elle ne savait même pas quel groupe terroriste les détenait.

Elle s’était réveillée avec un mal de tête ainsi qu’une plaie recouverte de sang séché sur son cuir chevelu et s’était rendu compte qu’elle était ligotée à l’arrière d’une camionnette. Après ce qui lui avait semblé être des heures de voyage, elle avait été abandonnée ici. L’air était humide, salé…

Et l’idée de pousser son dernier souffle dans cette obscurité la terrifiait.

Elle ne pouvait s’empêcher de penser aux gens qu’ils avaient laissés derrière eux, notamment à leurs patients du camp de réfugiés. Ces personnes étaient vraiment dans le besoin et le nombre de médecins qualifiés était faible, encore plus maintenant. Theresa, la seule autre femme captive, avait pris le même vol que Sasha, mais avait signé pour une année complète.

Sasha ne savait pas si elle serait capable de rester aussi longtemps ici. David, l’autre membre de leur petit groupe, était un médecin militaire à la retraite et avait consacré sa vie à aider les autres, tout comme le Dr Ron Landry.

Cinq d’entre eux avaient été enlevés en tout. Deux femmes et trois hommes. Tous avaient travaillé dans la même clinique et tous étaient médecins, sauf le chauffeur. Il restait donc deux infirmières au camp, et aucune n’était américaine. Elle gémit silencieusement et jeta un rapide coup d’œil autour d’elle. Son chauffeur, Jamel, était allongé à l’autre bout de la pièce, probablement mort. Il avait été abattu alors qu’il essayait de s’échapper. Ron s’était précipité pour l’aider et avait pris une balle pour son initiative.

Les autres savaient donc à quoi s’en tenir. Ils étaient prévenus qu’ils devaient se tenir à carreau, au risque de se faire tirer dessus.

Elle jeta un coup d’œil à Ron. Le plus vieux médecin de leur groupe avait quelques décennies de plus qu’eux. Il était allongé à côté d’elle et la sueur recouvrait son visage. Il avait besoin de soins médicaux, mais leurs kidnappeurs refusaient de les laisser l’aider. Il n’en avait plus pour longtemps s’ils ne lui retiraient pas rapidement cette balle et ne faisaient pas cesser l’hémorragie. Et pour ne rien arranger, il souffrait énormément.

Elle caressa doucement l’épaule de son collègue d’une main tandis qu’elle ajustait son bandage de fortune avec l’autre. La colère bouillonnait en elle. C’était ignoble. Ron avait consacré sa vie à aider les autres. Il avait toujours fait partie de ces personnes qui se démenaient pour aider ceux qui en avaient besoin.

De là où elle se tenait, elle distinguait la silhouette immobile du chauffeur le long du mur. Elle ne savait pas quel rôle il avait joué dans cette affaire, ni même s’il était réellement impliqué d’une manière ou d’une autre. Avait-il aidé les terroristes? Avait-il été tué pour sa contribution? Mais dans ce cas, pourquoi? Ils auraient plutôt dû le récompenser à la place. Il était toujours resté près d’eux au sein du camp– peut-être trop pour que cela soit naturel, maintenant qu’elle y pensait– et avait conduit les médecins d’une zone à l’autre selon les besoins. Était-il un traître ayant été doublé et tué pour sa participation à toute cette histoire? Ou était-il un témoin innocent?

Leurs ravisseurs avaient tiré sur les deux hommes si rapidement qu’elle en était arrivée à la conclusion qu’ils ne se souciaient peut-être pas de qui ils tuaient. Ils ne lui inspiraient qu’effroi et terreur, car ils semblaient être habitués à infliger de la douleur et créer un maximum de dégâts chez leurs victimes.

Elle évitait délibérément de regarder les hommes armés qui les surveillaient. Elle ne voulait pas attirer l’attention sur elle. Pour la même raison, elle avait posé sa tête sur son bras replié sous elle et laissait son bras libre sur Ron. Maintenir la pression sur sa blessure, faire en sorte qu’il reste calme… c’était tout ce qu’elle pouvait faire pour le moment.

Quelqu’un avait-il compris qu’ils avaient été enlevés? Et si oui, dans combien de temps allaient-ils être secourus? Allait-on les retrouver avant qu’il ne soit trop tard? Ou allaient-ils simplement devenir d’autres victimes de la guerre? Une statistique, voilà ce qu’ils seraient. Un chiffre que le monde lirait sans vraiment comprendre ce qu’il signifiait, ni même qui cela affectait. Il n’y avait aucun sens à cela. Elle avait été surprise par la taille du camp de réfugiés, et choquée par le nombre d’affections physiques et de blessures qui nécessitaient un traitement.

Elle avait laissé derrière elle quatre femmes enceintes qui devaient accoucher la semaine suivante. Elle avait réussi à replacer l’épaule démise d’une petite fille avant d’être conduite chez Yalta. Et elle n’oubliait pas non plus le petit garçon qui s’était cassé la jambe. Elle espérait qu’il serait correctement soigné.

La respiration difficile de Ron ralentit. Elle l’examina attentivement. À soixante et un ans, il faisait ce genre de travail depuis plus de vingt ans. Quelle tristesse de constater que pendant vingt ans, des conflits partout dans le monde l’avaient amené auprès de personnes qui avaient besoin de ses compétences. Maintenant, il allait mourir à cause de ses actions humanitaires. Elle détestait cette idée. Il avait fait tellement de bien dans le monde. Il méritait d’être mieux traité.

Elle ferma les yeux et essaya de dormir, même s’il était peu probable qu’elle y parvienne compte tenu de sa panique qu’elle retenait à grand-peine et ses nerfs, à vif, qui étaient tendus comme un arc. Mais le sommeil était la seule chose qui pouvait faire passer le temps, et même lui allait être difficile à trouver. Son corps la faisait souffrir après leur long voyage en camionnette, et maintenant, ils étaient assis sur un sol en bois dur. En plus, ils n’avaient pas eu de nourriture ni d’eau depuis qu’ils avaient quitté le camp. Sa gorge était desséchée et la brise de l’océan ne faisait qu’empirer les choses.

La dernière chose qu’elle voulait était de s’attarder sur le sort qui les attendait. Pourtant, il était difficile de ne pas y penser étant donné toutes les horribles vidéos qui avaient déjà été diffusées sur Internet par des terroristes. Les pays riches n’offraient leur aide et n’autorisaient leur population à partir en missions humanitaires que s’ils étaient assurés que celle-ci ne risquait rien sur place. La tuer, elle et ses collègues, enverrait un message fort pour dissuader d’autres personnes de venir. Et c’était bien dommage.

Elle avait entendu parler de vidéos montrant des pendaisons, des incendies de masse, ainsi que des personnes mises en cage et noyées. Qu’est-ce qui rendait ces terroristes si furieux, si pleins de haine à leur égard? Comment pouvaient-ils faire ça à leur prochain? Ils ne semblaient avoir aucun respect pour la vie d’autrui. Ils ne considéraient même pas leurs victimes comme des personnes, seulement comme des insectes à écraser.

Une soudaine prise de bec entre deux d’entre eux dans une langue qu’elle ne reconnaissait pas la poussa à regarder à travers le rideau de ses cheveux pour voir ce qui se passait. Deux hommes se précipitèrent vers la porte. Deux autres coururent vers eux en leur criant de se lever.

Se penchant sur Ron, elle essaya de l’aider à se relever, mais il était à peine conscient et elle ne pouvait pas porter son poids. David s’avança pour l’aider quand une crosse de fusil le frappa sur le côté de la tête. Le coup lui fit lâcher Ron qui s’effondra sur le sol.

Le vieux médecin n’émit aucun bruit. Sasha cria, mais Theresa l’empêcha de s’agenouiller auprès de lui. Les hommes armés les forcèrent à laisser Ron et poussèrent leur groupe vers la porte qui donnait sur l’extérieur. La lune était haute dans le ciel et brillait au-dessus de leurs têtes. Elle s’efforça de regarder autour d’elle. Elle voulait laisser une trace, un signe pour montrer qu’ils étaient passés par là et qu’ils avaient besoin d’aide.

Mais les hommes armés ne lui laissèrent pas la moindre occasion de faire quoi que ce soit.

Elle jeta un dernier regard à Ron qui disparut de son champ de vision lorsqu’ils l’obligèrent à avancer. Il avait besoin de soins médicaux, et s’il ne survivait pas, il méritait un enterrement convenable. C’était un héros. Et on devait s’en souvenir comme tel.

Sous la menace d’une arme, ils furent obligés de marcher jusqu’au bord du quai où un bateau à moteur les attendait. Elle essaya de faire le point sur leur position au cas où elle ait l’opportunité d’envoyer de l’aide pour Ron. Le bâtiment sentait la vieille conserverie de poisson. Mais il était trop petit pour en être une.

La forêt qui entourait cet endroit était sombre. Des ombres se déplaçaient dans l’obscurité. Elle surprit un léger mouvement du coin de l’œil. Il fallait s’attendre à ce qu’ils aient placé d’autres hommes dans les bois.

Mais elle ne repéra aucun signe d’une quelconque opération de sauvetage visant à les tirer de là.

Toute résistance était vaine. Impuissants, ils furent forcés de monter à bord. Deux hommes armés les rejoignirent. Le puissant moteur démarra et les éloigna lentement de la terre ferme. Leurs ravisseurs gardèrent les lumières de leur bateau éteintes. Bon sang, elle pouvait à peine voir quoi que ce soit.

Au large se trouvait une sorte de grand navire. Elle ne savait pas comment fonctionnaient les lois concernant les eaux internationales ici, et même si elle espérait être encore en Turquie, elle doutait qu’elle le soit encore pour longtemps.

David se rapprocha d’elle et lui prit la main.

—Je vais passer par-dessus bord, lui glissa-t-il.

Non! cria-t-elle intérieurement, sans oser prononcer le moindre mot. Elle secoua silencieusement la tête en le suppliant du regard de ne pas faire ça. Il se leva comme s’il changeait de position. L’un des hommes le cogna à l’épaule avec son arme.

David attrapa le fusil, mais le deuxième homme qui les surveillait le frappa. David tomba au fond du bateau. Le terroriste, lui, passa par-dessus bord. Il atterrit dans l’eau et cria à l’aide, mais le poids de ses vêtements et de son équipement le fit rapidement sombrer sous la surface. Elle regarda avec horreur les remous de l’eau diminuer à mesure qu’il s’enfonçait dans les profondeurs aqueuses.

L’autre terroriste rugit d’indignation tandis que le conducteur du bateau, à la recherche de leur camarade tombé, dessinait de larges et lents cercles pour tenter de le retrouver.

Après dix minutes de recherches infructueuses, les kidnappeurs, énervés, le visage crispé de colère, reprirent le chemin du bateau qui les attendait plus loin.

Ils n’étaient plus que deux, mais celui qui n’était pas aux commandes du bateau semblait prêt à faire feu à tout moment. Merde. Maintenant qu’ils n’étaient plus que trois otages, leurs chances de maîtriser ces hommes et de s’échapper semblaient de plus en plus minces. Elle regarda droit devant elle et essaya de rassembler ses pensées.

Soudain, une explosion retentit derrière eux. Elle se retourna.

L’homme armé qui les tenait à l’œil cria et fit signe au conducteur de leur embarcation. Elle ne comprit pas ses mots, mais nota l’urgence qui altérait sa voix. Le conducteur fit accélérer leur bateau. Visiblement, cela ne faisait pas partie de leur plan. Derrière elle, des coups de feu éclatèrent dans la nuit. Un sourire farouche étira ses lèvres. Bon sang, il était temps. Ces trous du cul qu’ils avaient laissés derrière eux avaient été retrouvés et se faisaient tirer dessus, même si le feu n’était pas assez nourri à son goût.

Elle se tordit sur son siège pour fixer la cabane qu’ils avaient laissée derrière eux. Une deuxième explosion déchira l’air, et le bâtiment dans lequel ils avaient dû abandonner Ron prit feu. L’horreur la saisit et elle regarda les flammes avaler peu à peu la structure, les larmes aux yeux. Theresa tendit une main vers elle et saisit la sienne. Sasha renifla.

Elle était déchirée entre les deux options qui s’offraient à elle: plonger dans l’eau et essayer d’atteindre la terre ferme où il était évident qu’une opération de sauvetage était en cours, ou rester ici et espérer que leurs sauveurs sauraient où ils allaient être emmenés. Elle était plutôt bonne nageuse.

—Non, ne fais pas ça, murmura Theresa en la tirant plus près d’elle. Ils vont te tirer dessus aussi.

L’homme armé restant frappa l’épaule de Sasha avec son fusil et en pointa le canon sur sa tête. Elle réalisa alors qu’il avait lu dans ses pensées. Elle se rassit lentement, le regard fixé sur le bâtiment enflammé derrière eux.

S’il vous plaît, mon Dieu, faites que quelqu’un nous ait vus sur le bateau, pria-t-elle en silence.

Le petit bateau à moteur s’arrêta à côté d’un plus grand navire qui émergeait de l’eau dans l’obscurité. Celui-ci était effroyablement grand.

Elle n’arrivait pas à lire l’inscription sur le côté, mais les lettres lui semblaient grecques, ce qui était logique étant donné qu’ils n’étaient pas très loin des côtes grecques. Le bateau à moteur dériva vers une échelle reliée au pont. Sous l’impulsion de l’homme armé, tous trois furent forcés de s’en approcher.

—Grimpez, leur ordonna-t-il en restant près d’eux.

Il la poussa en avant pour qu’elle monte en premier aux barreaux. Elle trébucha, mais David la rattrapa avant qu’elle ne touche le sol.

—Merci, marmonna-t-elle.

—Vas-y doucement, lui souffla-t-il en l’aidant à monter sur l’échelle.

Une fois en haut, plusieurs hommes les tirèrent à bord et les entraînèrent dans une série d’escaliers. Ils marchèrent le long d’un couloir et furent conduits vers une pièce dans laquelle ils furent poussés et enfermés.

Ravie de pouvoir profiter d’un sursis, elle se jeta sur un lit.

—Que vont-ils faire de nous? gémit Theresa en se laissant tomber sur le deuxième lit. Est-ce qu’au moins, quelqu’un sait où on est?

—Je ne sais pas, chuchota Sasha. Mais les terroristes semblaient se battre contre quelqu’un sur le rivage.

—Je pense qu’on ne devrait pas compter là-dessus, les prévint David. Peut-être qu’ils
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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